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NOTIDS SUR QUI<JLQUES AOARIENS

DE LA FAUNl<J OAVERNIOOLE

plU' Jean OOOREiIlA;o./ (Bruxelles).

Les Aeariens dont il est question dans eette note, font partie
de trois collections réunies dans le domaine souterrain, respec­
tivement par Mill. V. AELLEN, Oonservateur au Muséum
d'Histoire naturelle de Genève (Suisse), il. GINE'!.', Assistant
:1 la Faculté des Sciences de l'UniYersité de Lyon (Franee) et
P. S'l'lUNATI, de Genève également.

Les récoltes de V. AEI,LEN proviennent de trois grottes du
canton de Neuchtttel et d'une autre du Jura bernois. Oelles c1e
R. GINE'!.' ont été effectuées dans le Jura méridional et le
Vercors, en France, où ce collègue poursuivit une campagne
spéléologique au cours de l'année 1953 (1). Enfin, les matériaux
que me confia P. STRIi'iA'L'I furent rassemblés dans diverses
cavités naturelles de la région de Genève et de Neuchtttel, dans
une grotte ehaude d'Espagne et dans une grotte de l'île de
Oorse. Un relevé faunistique des organismes recueillis dans les
grottes genévoises fit l'objet d'une publication de M. P.
S'!.'RINATI en 1953 (2), et une publication spéciale fut consacrée

(1) GINET R. et L. O. GENEST, 1954, Petune CŒvern'icole d'u Ve'/'Cors.
J. 8tettions p'/'ospectées pendetnt let C'mnlJagne 1953. (Bull. mens.
Soc. Linn., Lyon, 236 année, nO 8-3, pp. 47-80.)

(2) STRINATI, P., 1953, l'rume cavernùole de let 'région de Genè've.
(Stalactite, Soc. Suisse Spéléologie, n° 1-2, 13 pp.)
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par cet Auteur Ù, l'étude de la grotte chaude de Alhama de
l\Iurcia, en Espagne (3).

Le lecteur. se référera :1, ces oUYl'ages pour tout complément
d'information SUI' la situation géographique des lieux explorés
et surtout pour connaître avec plus <le précision les conditions
de milieu offertes aux associations animales dont ces Acariens
faisaient partie.

PAR ARll'IFOHME S

IXODIDE8

Ixodes hexagonus LEACH.

Grotte de Ferrière ft La-Chapelle-en-Vercors (Drôme), France,
27-VIII-1953 (TI. GINET).

Espèce trogloxène, introduite accidentellement <lans les
grottes par les petits mammifères qu'elle parasite. Assez souvent
recueilli dans des cavernes.

Ixodes (Eschatocephalus) vespertilionis C. 1. KOCH.

Grottes de Pré Martin et de Bourllilloll (Vercors), France,
19/20-VIII-1953 (TI. GINET); grottes du 'l'l'on des Voleurs,
8-II-1952, et de Hautecœm (Ain), 25-II1-1954, I<~rance, (R.
GINET) ; grotte de Liqué, Moulis (Ariège) ,Fmnce, 22-IV-1954
(H. GINET).

Espèce parasite des Chauves-Soutis, universellement répandue
dans les grottes.

Jl1E808TIGJl1A'l'A

Parasitus vertacomiriensis n. sp.

Ô' Idiosoma, longueur 1.200 fI-, lnrgem G50 fI-'
Face dorsale lisse, sillon eIItre les notoc.éphale et notogastre

bien indiqué. Poils dorsaux fins, lisses, simples, assez courts
(75 .fI-) • Dans la région de l'hystel'osoma, on voit une structure
en réseau, ft mailles polygonales.

(3) STRINATI. P., 1953, Une Grotte chaude près d'Alhœllw de
Llfwl'cia. (Speleon, Oviedo, IV, 2, pp. 95-104.)
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Face ventrale. Sentà préendopodiaux triangulaires, à bords
antériel1l' et externe fortement sclérifiés. 'l'ons les poils de la
face ventrale sont simples et lisses, identiques à ceux de la face

Fig. 1. -- Parasit'ns ve'l'tacomiriensis n. sp. 6.
A Palpe. - B : Epistome et cornicule droite. - 0 : Patte Il.
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dorsale. Un réseau i1 mailles polygoilales apparaît SUl' toute
l'étendue de la face ventrale.

Palpe, Le hoehanter porte deux poils modifiés, au bord in­
terne; l'un, proximal, inséré sur une forte proéminence. a la
forme d'un éperon lisse; l'autre, distal, est agrémenté de quel­
ques barbules SUl' la face qui regarde vers l'extrémité du
membre. Le fémur porte, SUl' le bord dorsal, deux poils simples,
barbelés, un poil semblable SUl' la face axiale et un poil distal
modifié en forme de palette, agrémentée de harbes SLU' l'un de
ses hOl'ds. Les deux poils ventraux du genu sont du même type;
les autres poils sont simples et lisses (fig. 1, A). Epistome
tridenté; cornicnli du type normal (fig. 1, B) .

.,:::::71- ~.- ~ ~~ ..
1

A
-----------

'---- --' 100 p

Fig. 2, - Pa'l'aoitus 'Vc'l'tcwo'llu:'I'ieno-i:; n, sp, ô'
A : Ohélicère droite, - B : Mors fixe de la chélicère gauche.

Patte II. - La chétotaxie de la patte II est indiquée sur la
fig'Ul'e 1, C. On voit que l'éperon femOl'al est hien indiqué, ainsi
que le processus axillaire. Ce dernier montre une nette « articu­
lation ». Les éperons ventraux des genu et tihia sont également
bien développés, coniques, régulièrement effilés vers l'extrémité
distale. Le tarse, nettement divisé en Imsi- et télotarse est
pourvu, il son extrémité distale et yentralement, d'un poil
modifié en éperon, légèrement arqué (fig'. 1, C).
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Chélicère. - Mors fixe armé d'une série de denticules; celles­
ci proviennent de la subdivision secondaire de dents primitives,
comme le montrent les variations de fornie et du nombre d'inci­
sions d'une chélicère i11'autre. Mors mobile armé de deux dents
bien développées, la distale plus grande que la proximale; cette
dernière occupant le milieu du bord tl-anchant de cet article
(fig. 2, A, B),

Grotte Merveilleuse Inférieure (n° 2), Vercors méridional,
:B'rance, 23-VIII-1953 (R GINEJT). 'l'ype : 1 ô, Coll. Institut
royal deR Sciences naturelles de Belgique, don de R.GINEJ'l'.

Eugamasus loricatus (WANKEL).

Nombreux specimens récoltés pal' r. STIUNATI : Grotte de
Vallorbe Inférieure, Canton de Vaud, 21-VI-1952; grotte de
Môtiers, Canton de Neuchâtel, 27-VIII-1952; grotte de St-Julien,
près de Nantua, Ain, France, 17-V-1952, grotte de l'Abbaye,
Canton de Vaud, 29-X-1953; grotte de Vallorbe Supérieure,
Canton de Vaud, 28-XII-1D52; grotte du Chemin-de-Fer, gorge
de l'Arense, 4-V-1951; grotte de Pertuis, près de St-Martin,
Neuchâtel, ll-XII-1D52; grotte de la Musaraigne, près de St­
Imier, Berne, 6-XI-1952,

Récoltes effectuées pal' TI. Gr:ŒT : Grotte-glacière de Corren­
çon, Vercors, 24-VIII-1D53; grotte de Barmechenelle ou de
St-Julien-en-Vercors, 24-VIII-1D53; grotte de Chambotte, près
Hauteville, Ain, 22-1V-1951; grotte c1e Vérel-de-Montbel, Savoie,
I-VII-1953; grotte du Moulin i1 Montségur, AI'iège, VIII-UJ52.

Troglophile-guanophile, très l'épandu dans les grottes, Cette
espèce a été trouvée dans de nombreuses grottes de France,
pm' HACOVITZA et JEJA:\'NEL et identifiée par 1. 'rnAGARDH,
sous le nom de EII[J({I/ws'US nÎl'ells (IVANKEL) ,

Eugamasus magnus (KRAMER),

Grotte de Vallol'be SupéI'ieure, Canton de Vaurl, 28-XII-1952
(l', S'l'lU:\'ATI). Tl'oglophile,

Pergamasus alpestris BERLESE.

Grotte de Charabotte, près de Hauteville, Ain, 9-III-1952
(R GINE'l'), 1 ((, Cette espèce fut originellement trouvée par
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BERLESE, parmi la mousse dans le bois de «Cansiglio», près
«Vittorio» (TreYiso), en Italie,

.Je rapporte l'exemplaire trouvé pal' M. GnŒ'l' il, l'espèce de
BERLESE, malgré de légèl'es différences dans la disposition des
dents du m01'S fixe des chélicères. Chez l'exemplaire italien,
la description mentionne: «Foel11inae cheIn digito mobili den­
tibus tribus l11agnis aucto, digito fixo dente magno ad dimidium
circitel' marg-inis interni, inter quem et [t,picem denticuli obsoleti
tres sunt, intersese aequedissiti », SUI' l'exemplaire que nous
ayons sous les yeux, entre la grande dent du milieu du bord
du mors fixe et son extrémité distale, on compte quatre petites
dents, mais les deux proximales de ce groupe sont jointives et
pounaient n'être qu'une diYision secondaire, accidentelle ou
individuelle <l'une des trois dents équidistantes mentionnées pal'
A. BliJRLlOSE (fig', 3).

1<Jn ce qui concel'ne l'épig,ynium, I:l1<JRLlOSE l'envoie simplement
l't· la figure qu'il en a donnée (Heclia, III, 1905, pl. XVIII,
fig, 12). J'ai figuré ici (fig. 4) la région ventrale comprenant
le sternum, les métasternHux et l'épig,yniul11 de l'exemplaire
français. Les scuta préendopo(laux sont du type normal, en
forme de l'ectangles allongés hansyersalement. Le bouclier
sternal est distinctement orné (l'un réseau à mailles polygonales
et assez profondément incisé an milieu de l'aJ'c que forme son
bord postérieur, L'épigynium est nettement triangulaire et
diffère quelque peu de la figure qu'en a donnée BERLESE. Dans

100,u

Fig, 3. - Pe·l'gama.s1tS alZJest'l'is BERLESE, Cf, Ohé1icèr~.
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celle-d, en effet, ses bords antérieurs apparaissent sinueux et
jI se prolonge en ayant en un appendice médian antérieur
pointu (?). La structure de l'endogynium qui apparaît pal'
transparence ~ en préparation, est représentée en pointillé sur
la figme.

POUl' le reste, la 11escl'iption de BEULE8E s'applique fort exac­
tement à l'exemplaire que j~ai sous les yeux.

'--------'------', 200 P

Fig. 4. - PeT(jamasus alpest1'is BERLESE, <,J.
Scuta préellclopodaux, sternum, metastel'llalia et épigyniulll
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Gamasodes spiniger (OUDEMANS),

(= G(lIJ/(l8'ItS slJi'nipes C. L, KOCH, 1841, = G(l/}Jl.asoùles spinig(w
OUDEUANS, 1\)36, nee G(tIIUl,8'I!S 81Jinipes SAY, 1821,)

l'orelle de la gl'otte-glaeièl'e de 001'1'ençon, SUl' LilJ/osi'l/(l sil'Oa­

ticn (MmGJ-m), Diptera, Sphael'OCel'idœ, 24-VIII-1953 (H.
GINET). 1 DN.

Oette espèce n'est eonnue qu'à l'état de deutonymplle; elle
pratique la pllOrésie vis-à-vis des Diptères. Sa présenee dans les
grottes est <lonc liée à l'occul'l'ence de son véhicule dans le
domaine souterrain. A ce propos, il est intél'el''lant de noter que
Lill/osi/llo([. silcatica. (.l\I:mIGEN) est, d'apI'ès H. LERUTH (1939), un
( trogloxène très l'égulier de l'association pariétale ... et qu'elle
est la seule espèce de ce groupe qui, tout en ne se développant
pas normalement dans les gl'oUes, s'y trouve en grande nom})l'e
pendant la bonne saison » (p. 338), (4).

Geholaspis longispinosus (KRAMER).

Grotte du Seillon, Salève, Haute Savoie, sur le guano, XI­
1951 (l', STRINATI), 1 Lv" 1 N., 299.

Espèce trogloxène et saprophage, assez fréquemment ren­
contrée dans les grottes, sur le gnano ou parmi des détritus
végétaux. Signalé des grottes de Belgique, France (cavités arti­
ficielles), Hongrie et Roumanie,

Zercoseius remiger (KRAMER),

Nombreuses récoltes effectuées pal' R. GINET :

Grotte-glacière de COl'l'ençon, Vercol's, sur bois pourri, 24­
VIII-1953; grotte du Pont-des-Aniers, Villm's de Lans, J,sère,
portés par LiIJ/iJl.obia 'I//nbccnlos({ J\IEIGEX (Tipulides) ; grotte du
Col-de-Ia-Machine, Forêt de I~ente, Vel'cors, sur Limnobia. 'I//nbe­
cn10sa. .N1EIGEN, 27-VIII-1953; grotte merveilleuse supérieure à
la Balme de Rencurel, Vercors, 23-VIU-1953 ; grotte de Bruc1our,
Forêt de Lente, VercOl's, SUl' 'l'ipulides, 27-VIII-1953; grotte

(4) LERUTH, R., 1939, La B'iologie d'lt domaùle SOltteJ'l'aù~ et la
fa1l!Ile cwveJ'nicole de la Belg'iq'ue, (Mém, Mus, roy, Rist, nat, Belg.,
na 87.)



DE LA FAUNE CAVERNICOLE 9

meneilleuse inférieui'e il, la Balme de Rencurel, Vercors, sur
'l'ipulides, 23-VIII-1953.

Cette espèce a été trouvée dans le domaine souterraiu par
H. LlTIRU'l'H, gTotte de Han-sur-Lesse, Belgique (1939, op. cit.

p. 405) et val' HUSSON, dans <les cavités artificielles du Nord de
la France (1936).

Il semble très vraisemblable que eet Acarien soit mycophage
(dl'. HALBFJR'l" 1915, LrunuTH, 1!l39) et les eaptlll'es de H. GINET
montrent qn'il pratique la phm'ésie, il, l'état <le deuton:ymphe
et de <;>, vis-à-vis des 'L'ipulides, peut-être même tout spécialement
:1 l'égard de ee Lim'llo1Jin n'u1Jec'u7osa MFJIGEN. Ce diptère lui­
même est, d'av]'ès Lmw'l'H, un trogloxène régulier de l'asso­
ciation pariétale.

La l'emarque (lp C. 'Y1LL~IANN (1935, p, 22) an sujet du carac­
tère particulier <les poils postérieurs (le Z.l'cmi,ge1' (KRAi\IER)
est très pertinente; cet élargissement distal en forme de raquette
est une production <ln cérotégument et, non seulement elle varie
dans ses dimensions, mais peut eomplètement disparaître au
cours du traitement il, l'acide lm'tique. Il ne faut donc pas y voir
un caractère de très gl'ande valeur au point de vue de la mor­
phologie spécifique.

Cyrtolœlaps mucronatus (G. R. CANESTRINI).

(= Asca affi'llis oUDJ;nIANS , = Gamase7"us breuispinosns TRA­
GAnDH, = Pl'oto7ae7ajJs breuisjJimos'us TRAGAltDH.)

Gl'otte <lu Chemin-de-Fer, Gorge de l'Areuse, Suisse, dans le
gnano, 1!H5 CV. AELLEN) , Espèce troglophile, connue des grottes
de France, Belgique, Bavière, Hongrie et retrouvée dans les nids
de taupe en Hollullfle, par A. O. OUDFJ?lIANS.

Phaulodiaspis advena (TRAGARDH).

Grotte du Chemin-de-Fer, gorge de l'Arense, Suisse, dans le
guano (V. ÂELLEN). Découverte pal' TUXGAUDH, 1912, dans la
grotte de la Garosse, en Ariège, France, et désignée sous le nom
<le Urorlisce77n adUe1Hf,) eette espèce a été retrouvée en Belgique,
dans plusienrs cavel'lles prospectées pal' R. LERUTH (1939). Une
de ces récoltes, dans la grotte de Han-sur-Lesse, l'enfermait
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26 adultes et 19 nymphes vivant SUl' dn guano ancien de Chauves­
Rmuis. O. VVILLMANN range p. acZüc'//(l, parmi les troglophiles
(1935, p. 26) .

Phaulodiaspis borealis SELLNICK.

Grotte de Vérel-de-Montbel, Savoie, France, SUl' guano 1-VII­
1953 (R GnET), 2 ô Ô. Il est assez inattendu de trouver en
cet endroit, l'espèee décrite pal' nI. SillLLNICK et l'ecueillie primi­
tivement dans des détritus végétaux, sur le sol, en Islande.
Néanmoins P. borcaUs SELI,NICK est très caractél'istique et ne
permet pas de confusion.

'L' ROM B ID l FOR nI :g S

STOMAJ'OSJ'IGjJIAT."1

Linopodes motatorius (LINNÉ).

Grotte de Liel'l'e, Vallée du Doubs, I-VIII-1944 (V. AELLEN) ;
même endroit, 8-VIII-1952 (P. R'J'lUNA'l'I).

Espèce considérée comme troglophile, vu sa fI'équence dans
les grottes; elle est avant tout hygTophile.

Rhagidia diversicolor (c. 1. KOCH) WILLMANN.

Grotte de la Buna, Rhône, entre Genève et Bellegarde, 3-1­
1952 (P. RTRINATI), (5). Oette espèce, que rerlécrit O. VVILLMANN
en la l'apportant au SoyphÏ'lls (li'VCl'sicolo1' O. L. KOCH, paraît
très rare. L'unique exemplaire que 'YILIJlIIAXN a eu sous les
yeux provenait d'une petite grotte du Jura bavarois CWinclloch
bei Buchhof) .

Ohez l'exemplaire français: Idiosoma, longueUl' 850 p.. Men­
surations de la chélicère: 170/80/52/15 p.. Troglophile.

Rhagidia mucronata WILLMANN.

Grotte de Brando, au nord de Bastia, Oap Oorse, sur l'al'gile,
29cVIII-1953 (P. STRINA'l'I).

(5) STRINATI, P., 1953, Pœnne cŒ've'l''/I'z:cole ile la 'l'ég'ion ile Ue'/lève.
(Stalactite, Soc. Suisse Spéléologie, nO 1-2.)
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Espèce connue seulement pal' sa. description Ol'iginale, faite
<l'après un exemplaire provenant d'une pl'ahie de Silésie, près
de Breslau, et par des exemplaires trouvés dans la litière de bois
de conifères, en Angletel'l'e (EvA","s, 1952), (6).

IDxemplaire examiné id : Idiosoma 630 p.. Mensmations de
la chélicère: 175/80/60/20 Il. Cette capture est exhêmement
intéressante; elle ajoute cette espèce à la liste déjà longue des
Rhn[fidin l'ecueillis dans le domaine souterrain.

Rhagidia strasseri WILLMANN.

Grotte de Vallorbe supérieure, canton de Vauü, Suisse, 28­
XII-1952 (P. S'rRINATI). Cette grande et rare espèce fut décrite
pal' C. \YILLl\lANN, d'après 3 C( C( découvertes pal' K. S'L'HASSEH
dans un puits, près de Na Lazi, 'farnowaner VVald, près Zoll,
Yougoslavie. Plus tard, \'VILLi\IANN (1938, p. 24) a signalé la
présence de R. st'l'nsseri dans des grottes d'Auhiche : 1 exem­
plaire, Türkenlock, et 6 exemplaires, Oetscherhtihle. Il n'est
pas impossihle que cette espèce ne soit réellement troglobionte ;
outre qu'elle n'a pas encore été trouvée en dehors du üomaine
souterrain, <livers caractères morpholog'iques autorisent cette
hypothèse.

Labidostomma cornuta (CANESTRINI & FANZAGO).

Grotte de .Tujul'ieux, pont d'Ain, Ain, Franee, 7-XII-1952
(P. STRINA'L'I).

Je désigne sous ce nom l'espèce redéfinie pal' F. GHANll­
,mAN (7). D'après cet auteur, c'est une espèce méridionale et
plutôt xérophile. C'est, à ma eonnaissanee, la première fois
qu'on la trouve dans une grotte, eependant que de nombreuses
autres espèces du genre sont troglophiles, voire troglobies.

PROSTIGMATA

Cunaxa brevicornis (BERLESE).

Grotte chaude de Alhama de :M:ureia, Espagne, ll-VIII-1952
(P. STRINATI).

(6) EVANS, G. O., 1952, J.'e1'1'est1'ùtl Liea1'1: new to Brita'/:n. 11.
(Ann. Mag. Nat. Rist., sel'. 112, vol. V, p. 666.)

(7) GRANDJEAN, F., 19'42, Observations SU1' les LŒbùlostommùlœ
(2e sùie). (Bull. Muséum, Paris, 2,~ série, t. XIV, nO 3.)
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Seuls étaient connus, jusqu'il, présent, les exemplaires décou­
Vf)rts lJa L' A. BEJHLESm, parmi les mousses, dans un jardin, à
Plorence. L'auteur en a donné une brève diagnose, en 1905
(RecUa II, p. 231) et une figure de l'animal, ,in toto) en vue
dorsale, pn 1910. (Heelia, VI, pl. XIX, fig. 25) .

.Je crois utile d'ajouter quelques détails complémentaires à
la diagnose originale ainsi que des figures de la face dorsale
de l'idiosoma, du palpe et des chélicères.

Diagnol'le (le BEHLEsm : « 80il'IIS bl'oricol''IIis n. sp. ~ Minia­
» ceus, statura vix Fi. setil'ostl'is minOl'e. Palpi vix dimidio arti­
)) eulo quinto Slllnmum rostrum supemntes; articulis 1-4 simul
» sumi)tis vix rostri ejusdem latitudinem aequantibus. Articuli
» 2-3 sat bene intersese distineti, simul sumpti longitudinem
» articuli quinti aequantes. Articulus quintus subinermis quod
» inferne H(l (limidium eirciter spina percurta armatus. DOl'Sllln
» ut in SoiJ'lf,la imlJI'C',SSfl cOl'l'ugatum.

» Ad 340 p.long. Habitat: Nonnulla eollegi exempla in muscis
hortol'um ad Florentiam. ))

Specimens lll'ovenant de Alhama de Murcia. ~ Idiosoma,
longueur 415 p, largelll' 200 /1. Le scutllln dorsal s'étend, en
al'l'ière, SUl' plus des 9/10" de la longueur de l'idiosoma; il me­
sure 380 p.. Ce scutllln est très finement et densément ponctué.
Les trichobothl'ies antérieures ont une longueur (le 160 Il, les
postérieures mesurent 120 /1. Il Y a une paire de poils Ïlnmé­
(liatement en al'l'ière des trichobothl'ies antérieures, une autl'e
en dedans des insertions des trichobothries postérieures. Il est
curieux que ce dernier petit poil ait été figuré, sur In, planche
dessinée pm' BmHLEsm, en dehors de la tl'ichobothrie, alors que
chez les C'If,'IIflœi!lœ, ce poil IH'opodol:lomatique postérieur est
toujours implanté en dedans. Les poils dorsaux sont fins, lisses
et courts (16 à 20 il), sauf ceux de la paire postérieure de la
série mécliodol'l'mle qui sont plus longs (30/1), (fig. 5, A) .

Les chélicères ont une longueur de 180 Il, elles sont minces,
effilées et portent un poil externe près de l'extrémité distale.
Les chélicères atteignent le milieu du dernier article du tarse,
comme le spécifie la diagnose originale.

Les palpes mesurent in toto 175 p.; soit: trochanter 10 p lon­
guenr/35 p.largenr, femoro-gPllll 35+35/l/35/1, tibia 28 p,,/27 /1,

tarse 65 1<110 Il.
La tarse .lu palpe pOl·te, au bOl'(} ventral, vers son milieu,

une courte apoph.yse mousse; entre cette dernière et l'articu-
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lation tibia-tarsale, un long poil ventral; il Y a, en outre, un
long poil dorsa-distal, un poil dOl'sal, plus court, s'insérant
quelque 20 p. r,n arrière du premier; enfin, U11 court poil axial
et un COlll't poil antiaxial vers l'extrémité <Ir, l'article (fig. 5, B) .

A

~__---" 50 P

'---__~, 100p

Fig. 5. - C'unaxa bl'cv'ico'l'nis (BERLESE).

A : Idiosoma, face dorsale. - B : Palpe gauche et chélüères,
vus en place et pal' la face antiaxiale.
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Typhlothrombium aelleni n. sp.

JUSqU'l], présent, le genre 'l'yp7llothl'ombi,//')JI, n'était représenté
flue pal' deux espèces 'l'. hist'l'icin'llll/. (LmoNARDI), de
l'Amérique du Sud, et T. gmndjeani J.H. AXDRID, de France.
Cette troisième et nouyelle espèce, découverte pal' V. AElLLEN

dans le Jma bernois, présente de grandes affinités avec T. gl'and­
jen'/lÎ ANDRÉ: même type de tl'ichobotllrie pI'opodosomatique,
même conformation et cllétotaxie «lu palpe), présence d'une
structure réticulée analogue sur toute la surface de revêtement.
Cependant, l'absence de poils spatulés, dans la région opistho­
somatique, et d'autre part, la présence d'une série de longs
poils dOl'saux et humérn11", justifient, me semble - t - il, une
distinction spécifique.

Des cri pt i 0 IL - Idiosoma 900 {J. long., 390 p. largo Forme
du corps assez allongée, nettement acuminée en arrière; épaules
assez saillantes.Propodosoma pourvu d'un naso relativement
pen déyeloppé; structure réticulée semblable à celle décrite chez
T. g/,((i/l.(ljenJ/,i ANDRÉ. LeN hicllOhothries l'ont également con-

~-------'!500 f'

Fig. 6. - l'tiphlothl'ombiwJn aelleni n. sp.

A : Face dorsale de l'idiosoma. - B : Face ventrale.
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formes à la desCl'iption d'ANDRÉJ. En dehors de eelles-ci, il y a,
de part et d'autre du plan médian, 4 ou 5 poils propodosoma­
tiques barbelés; ceux qui constituent la paire antérieure étant
nettement plus grands (100 0) que les autres (60 p.) et dépas­
sant le bord antérieur (lu IU'opoclosoma de la moitié <le leur
longueur (fig. 6, A et 7, A). I~a face dorsale (lu métasoma est

A 1·.,....

B '----------" 200 Jl

Fig. 7. - l'YIJhlothromiJ'in'lJI, aellen/: n. SP,

A : Région métopique du propodosoma. - B : Patte 1, tibia et tarse.
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coU\'el'te de poils simples, insérés SUl' un écusson; ces petits
scuta sont assez Yisibles sur les parties latérales du corps, mais
très peu apparents dans la région médiane. Il n'y a pas de poils
élargis en spatules dans la région opisthosomatale. Les poils
de revêtement qui mesurent, en moyenne, G5 p. de longueur dans
la région dorsale de l'hysterosoma, deviennent progressivement
plus longs vers la partie postérieme cle l'abclomen où ils attei­
gnent environ 100 p. et portent une ou deux barbules, D'autre
part, il existe six pail'es !le poils beaucoup plus longs, mesurant
150 à 180 !~ et qui sont faiblement barbelés: une paire humérale
et cinq paires clorsales. Ces poils n'ont pas d'équivalents chez
T. (/1'a/lldjca'lIi ANDRÉ (fig. G, A) ,

A la face ventrale, tous les poils sont lisses, effilés, (lépOUl'VUS
de barbules et s'insèrent directement sUl' l'abdomen, sans écus­
sons visibles. Oes poils ventraux mesurent de 50 àGO Il de
longueur (fig, G, B) ,

Les pattes sont relativement longues et se classent pal' ordre
de grandeur !lécroissante de la manière suivante: l, IV, III, II,

Patte 1, - Le tibia meSUl'e 115 p. de longueur; le tarse mesure
230 p. de long, et 95 !~ de largeur maximum. Happart Ta/'l'i = 2.
Happort LII 'l'a = 2,4 (fig. 7, B).

Palpe. - I<'émm : 100 p./GO p.; 1 long, poil (100 p.), épais,
orné de 5 on (j barbules, SUl' le bord dorsal; 3 poils barbelés sur
la face anthlxiale,

Genu. - 48 Il/GO I~ : 1 long poil dorsal (100 p.), identique il
celui (lu fémur ; 2 poils SUl' la face antiaxiale,

'1'ibia, - Longueur, - non compl'is l'ongle ter'minal, - 88 p.,
largem' 43 I~' il, la base; face antiaxiale, 3 longs poils; face
axiale, .2 longs poils et une longne griffe aecessoil'e (40 p.long,),
insérée immérliatement en arrière de l'ongle terminal du tibia.
Ce dernier est. lui-même très développé (45 p.) ,

Tarse, - Forme eylilHlrique, terminé pm' une sOl-te d'apo­
physe aiguë pal' suite des insertions de deux poils modifiés en
puissantes épines, sur son bonI dorsal et distalement, Longueur
GO Il, largeur 15 Il. Au bonI dorsal, près de la base, un poil
lisse, assez long (55 p.), dans la moitié distale, 2 forts éperons
(respectivement 33 et 40 p.) dil'igés en avant, suivant l'axe du
ta.l'se. Au bord ventral, ]1roximulement, un grand poil (GO p.)
fortement pectiné sur son bord ventral, suivi d'un auüe poil
effilé (70 Il), portant ù peine une ou deux barbelures et inséré
vers le milieu de cet Hl'tiele, Sur la face axiale, un seul poil;
SUl' la face antiaxiale, 2 poils,
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On voit que le palpe l'essemble beaucoup l1 celui de '1'. [Jl'nncl­
jcnni A:'IDRÉJ, iL l'exception de ses dimensions et de la. présence
d'un grand ongle accessoire à la face axiale du tibia (fig. 8).

Grotte de l'Echelette, J ma bel'Ilois, alto 1.220 m., fi, 2 Inn 11 u
sud de Henan, Suisse, lloyembre 1932 (V. AELLEN).

Type il l'Institut royal des Seiences naturelles de Belgique,
don de i\[, 'V. AELLEN.

Fig. 8. - 'l'yphlothl'umbillin aelleni n. sp.
A : Palpe, face antiaxiale. - B : Palpe, face axiale,
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Allothrombium fuliginosum (HERMANN).

Grotte rIe Ohal'abotte, pr(\8 de Hauteville, Ain, sm' la paroi
22-IV-1951 (H. GINE'l').

Trogloxène. Espèce tn'l-l commune, nu pl'intempl-l, dans le
domaine épigé.

Leptus coccineus (SCOPOLI).

Grotte Merveilleuse Inférieure, il la Balme de Rencurel,
Vercors. 23-VIII-1953 (R. GINET). 1 larve.

Oette espèce, i'L l'état la l'Yaire, pm'asite divers Inl-leetel-l ou
Arachnides. Dans les grottes, il fut trouvé, i'L diverses repl'ises,
pa-rasitant des Opilions (OOOXŒMAN, 1951), (8).

S A H 0 0 P '1' l F 0 Il MES

AOARlDIAliJ

Myianoetus diadematus WILLMANN.

Grotte dei; Déramats iL Saint-Martiu, Vercorl-l, Drôme, l-lUl'
ries Diptèl'es Helam,y.~,ülœ) 26-VIII-1953, 2 deutonymphes
(H. GINE'l').

Cette espèce troglophile est extrêmement fréquente (]anl-l e81'­

taines grottes CWILLMANN, 1937 ; OOORE~IAN, 1941), (9), (10).
A l'état de deutonymphes, cet Acarien se fait véhiculer par des
Diptères et tout spécialement par des représentants de la famille
(les H61amyzùlœ (EccajJtamerŒ) AIJI,aebŒleria., Hela'llly.za, etc.),
ces derniers constituant eux-mêmes « un élément dominant de la
faune diptérologique souterraine», selon la remarque de
R. LERU'l'H (01). cit.) p. 317).

(8) OOOREMAN, J., 1951, Et1td'es Hiospéologiq'ues. XXXIV. Acwriens
de l'mnsyl'llct-nie. (Inst. l'oy. Sc. nat. BeIg., bull. XXVII, na 42"
p. 15.)

(9) WILLMANN, O., 1937, Die 111ilbenfwunct dei' 8egebel'gel' I}[ijhle.
(Schr. naturw. Ver. Schl. -- Holst., 22-1-1937.)

(10) OOOREMAN, J., 1941, Etttdes biospéologiq'ltcs. XXVIII. lYote
Sltl' 111yial/oet'us diademctt'us WILLMANN (Acal"ien Sal'coph:jo]'mes),
pseudopants'Îte des H elomvzidae (DI:ptères) de 1'I'ansyl'llctn'Îe.
(Bull. Mus. l'oY. Hist. nat. BeIg., XVII, na 42, p. 16.)
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Ce travail était li< l'impression lorsque parut la publication
suivante:

S'l'RINA'l'I, P., 1954, Recherches biospéologiques en Oorse.
(Stalactite, Soc. Suisse Spéléologie, n° 3, 4e Hnnée, 3 pp.)
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